
LE PAPE ET LA GUERRE

" L'on ne peut pas dire que l'immense conflit ne
saurait se terminer sans la violence des armes.
Qu'on abandonne ces projets de mutuelle destruc-
tion, et qu'on réfléchisse que les nations ne meurent
pas. Humiliées et opprimées, elles portent en
frémissant le joug qui leur est imposé et prépa-
rent leur revanche, transmettant de génération
en génération un triste héritage de haine et de
vengeance. Pourquoi ne pas peser dès maintenant,
avec une conscience sereine, les droits et les justes
aspirations des peuples ? Pourquoi ne pas enta-
mer, avec une volonté sincère, un échange direct
ou indirect de vues ayant pour but de tenir compte,
dans la mesure du possible, de ces droits et de
ces aspirations, et d'arriver ainsi à la fin de cette
lutte terrible, comme il est advenu en d'autres
circonstances analogues ? Béni soit celui qui le
premier élèvera le rameau d'olivier et tendra la
main à l'ennemi en lui offrant la paix dans des
conditions raisonnables ! L'équilibre du monde,
le progrès, la tranquillité et la sécurité des na-
tions reposent sur la bienveillance mutuelle et
sur le respect des droits et de la dignité d'autrui,
bien plus que sur le nbmbre des soldats et sur
l'enceinte formidable des forteresses. " Puis
le Saint-Père ajoute cette phrase très significa-
tive qui éclaire et précise la direction donnée par
Sa Sainteté et qui en fait éclater, à l'encontre


